
Revue de presse

 



  



 

 

 
  



  



 
 
 

 

 

 

 

 

 
 

Radio/TV/Podcasts 



  



France Inter / Augustin Trapenard – 12 janvier 2021 

 

France Bleu – 18 juin 2020 

 

France Inter et France Info – 20 juin 2020

 

L’Humanité – 24 juin 2020

 

France 3 – 02 juillet 2020

 

So Sweet Planet – 27 août 2020

 

Radio Nizza – 23 juin 2020

 

Ligne 16 – 20 juin 2020

 

 

 



Emission « Alter Regard » sur Agora Côte d’Azur – émission du 3 juillet 2020 

Mistral Radio – 31 juillet 2020  

Kiss FM – 31 juillet 2020  

Radio Emotion – 31 juillet 2020  

Radio Grenouille – 22 juin 2021 

Kiss FM – 30 juin 2020 

Emission « Ciao Viva » sur Agora Côte d’Azur – émission du 7 octobre 2020 
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LES INDOCILES DE LA FRATERNITÉ 

dans Littérature, Société par Laurence Fey  

En pleine crise du Covid, l’objectif était de sauver des vies, coûte que coûte. Et pourtant, sans ciller, on laisse près de 
nous des vies disparaître dans l’eau ou se dissoudre dans des camps de mauvaise fortune. Avec leur livre, Les 
Sentinelles, la combative Teresa Maffeis et la journaliste Aurélie Selvi témoignent et mettent en lumière la solidarité 
de quelques indociles à la frontière franco-italienne. 

Qu’est-ce qui peut donner envie à 3 artistes comme Edmond Baudoin (voir son interview “Il faut faire l’inventaire des 
vivants“), Jacques Ferrandez et Ernest Pignon-Ernest de s’inscrire dans le même livre ? Sûrement le sentiment 
d’urgence, l’urgence de faire partie d’une chaîne humaine. Et pas n’importe laquelle. Celle qui relie un groupe solidaire 
aux milliers de migrants, femmes, hommes, enfants qui fuient une vie devenue impossible et se heurtent aux 
frontières. 

Le 18 juin 2020 verra la sortie du livre Les Sentinelles, chroniques de la fraternité à Vintimille (Max Milo éditions), ou le 
récit d’une solidarité sans faille, émanant d’anonymes, d’associations, de figures locales, vers des exilés, coincés entre 
la France et l’Italie. 

La misère n’étant pas moins cruelle au soleil, Vintimille cristallise les paradoxes. D’un côté, supermarché des azuréens 
qui surconsomment, de l’autre, supermarché de la souffrance en transit qui doit se cacher ; d’un côté, l’inaction des 
pays européens, de l’autre, le soulèvement d’une poignée d’hommes et femmes, totalement investis ; d’un côté, le 
brouhaha de la Riviera, de l’autre, le silence des médias… 

Hommage aux Justes 

Les deux auteures du livre ne sont pas restées silencieuses. Militante bien connue, petite-fille de migrants italiens, 
toujours de vert vêtue, Teresa Maffeis est fondatrice de l’Association pour la démocratie à Nice, ou AdN. Et justement, 
dans son ADN, les causes humanitaires, comme la lutte contre les discriminations et l’exclusion des sans-papiers, la 
scolarisation des enfants Roms, l’aide aux sans-abri, les droits des femmes, le handicap, le vieillissement… 

Aux côtés de “Mamma Teresa”, sa complice, la jeune journaliste Aurélie Selvi, à la fibre sociale et environnementale 
affirmée. Ex-rédactrice en chef du magazine Ressources, axé sur le développement durable, lauréate du prix Eco-
reportage 2017 pour la région de Nice, Aurélie a partagé avec Teresa, sur le terrain, maraudes nocturnes, collectes, 
visites et cours de français. 

70,8 millions de déracinés 

Grâce à leur livre Les Sentinelles, Teresa et Aurélie témoignent de “cinq années de rencontres, de tristesse, de joie, de 
vie, de mort, d’espoir et de désillusion, cinq années que l’Histoire ne devrait pouvoir — ni devoir — oublier”. Les 
auteures y rendent un vibrant hommage à toutes les personnes franco-italiennes qui, inlassablement depuis 5 ans, 
manifestent, dénoncent, apportent aide et soutien de toute nature aux réfugiés de Vintimille… à moins de 20 minutes 
de la France. De vrais citoyens qui, en guise de reconnaissance, gagnent parfois un aller devant les tribunaux. Le livre 
met également en exergue des textes d’Enzo Barnaba, romancier et historien sicilien, de Philippe Jérôme, journaliste 
monégasque, et d’André Tosel, le regretté philosophe français. 

Ce 20 juin 2020 marquera la journée mondiale des réfugiés, comme depuis 19 ans. Bien triste journée, car fin 2018, le 
monde a atteint, selon l’ONU, un score de 70,8 millions de déracinés, fuyant guerres ou persécutions dans le monde. 
Soit le plus cruel record jamais atteint. Combien en faudra-t-il de plus pour nous réveiller ? 

 

https://www.la-strada.net/rubrique/litterature/
https://www.la-strada.net/rubrique/societe/
https://www.la-strada.net/author/lfey/
https://www.la-strada.net/2020/06/15/il-faut-faire-linventaire-des-vivants/
https://www.la-strada.net/2020/06/15/il-faut-faire-linventaire-des-vivants/
https://www.maxmilo.com/produit/les-sentinelles/
http://ademonice06.com/


  



 

 

  



  



 



 

 



 



 



  



  



 

 

 

 



 



 

Les sentinelles - chroniques de la fraternité à Vintimille  

Vote utilisateur: 5 / 5  

 

  

Les sentinelles - chroniques de la fraternité à Vintimille », par Teresa Maffeis et Aurélie Selvi – 

éditions Max Milo. 

Ces sentinelles-là ne sont pas de celles qui restent l’arme au pied en attendant l’ennemi. D’armes, elles 

n’en ont pas et leur ennemi, c’est d’abord l’indifférence. 

Ces sentinelles-là sont à l’offensive. Teresa Maffeis et Aurélie Selvi, dans ces chroniques des années 

indignes, évoquent ces années de plomb que vivent des centaines d’hommes, de femmes, d’enfants à la 

frontière franco-italienne.  Elles dressent aussi les portraits de militants qui aident, chacun à son niveau, à 

contrer une politique migratoire européenne indigne. 

Vintimille, un Calais  du sud où viennent buter les espoirs de centaines de personnes. On les appelle des 

migrants. Ils n’ont pas de nom, pas d’histoire, pas de visage. Hommes, femmes, enfants, adolescents, ils 

comptent peu. « Ils se croyaient  des hommes, n’étaient plus que des nombres ». 

Ce livre raconte l’histoire de ceux qui ont marché dans le désert, affronté les dangers, survécu à une 

traversée sur des esquifs de fortune pour arriver au mur de la frontière française : la jeune Milet, 

Érythréenne qui fut heurtée par un camion dans un tunnel de l’autoroute, morte à 17ans ; cette enfant de 4 

ans dont la mère est morte en mer et qui a été recueillie par un compagnon de traversée… et tant d’autres. 

Et puis il y a les sentinelles pacifiques, bénévoles, ceux qui croient au ciel et ceux qui n’y croient pas, qui 

maintiennent cette belle qualité humaine que l’on appelle la solidarité, contre la bêtise, l’intolérance et la 

froideur kafkaïenne de l’administration. 

Manuela, cheville ouvrière de la Caritas à Vintimille, qui accueille, conseille, oriente inlassablement. 

Delia, « la barmaid des migrants », dont le café est souvent un refuge. Et aussi toutes celles et tous ceux 

qui traversent régulièrement la frontière, parfois au risque d’une arrestation, pour accompagner, accueillir, 

accomplir un simple devoir d’humanité. « Les beaux bâtisseurs de pierres mortes ne sont pas écrits dans 

(ce) livre de vie. Je ne bâtis que pierres vives. Ce sont hommes » (F. Rabelais  – Le tiers livre). 
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Migrants : Teresa Maffeis, trait d’union entre Nice et 

Vintimille  

Portrait 

À Nice, Teresa Maffeis est une figure de l’aide aux migrants, qu’elle va trouver régulièrement à Vintimille 

où ils attendent de poursuivre leur route vers la France. Une « simple question d’humanité » à ses yeux. 

 Coralie Bonnefoy, correspondante régionale à Nice,  
 le 23/06/2020 à 15:24  

Lecture en 3 min.  

 

Elle fait chauffer le café dans une petite cafetière italienne. Dans son appartement niçois, Teresa Maffeis sourit : « 

Le café, il ne m’est pas possible de le faire autrement. » Il est fort et savoureux. Comme les histoires qu’elle 

raconte sont puissantes et prenantes. À Nice, beaucoup connaissent cette silhouette menue, toujours habillée de 

vert. Longtemps figure de la lutte contre l’extrême droite – en 1991 elle fait partie des créateurs de l’Association 

pour la démocratie à Nice (ADN) lorsque le fondateur du Front national, Jean-Marie Le Pen, brigue la présidence 

de la région Paca – cette retraitée d’une caisse de retraite incarne aujourd’hui le soutien inconditionnel aux 

migrants. Ceux qui, de Vintimille, cherchent à rallier la France, ou le reste de l’Europe, en quête d’une vie 

meilleure. 



« Les premiers à arriver ont été les Tunisiens, en 2011, au moment de la révolution. Je me souviens d’eux bloqués à 

la gare de Vintimille », se remémore-t-elle. Depuis lors, chaque semaine voire chaque jour selon l’urgence, Teresa 

file en Ligurie. Car après, sont arrivés les Érythréens, les Soudanais, les Afghans, les Irakiens… 

« Le racisme s’est banalisé » 

Ces allers-retours sont aussi pour Teresa Maffeis l’occasion de renouer avec le second de ses « deux pays », comme 

elle dit. Elle est née en France il y a 71 ans. Ses parents sont originaires de Bergame, en Lombardie. À la recherche 

de travail, ils fuient la misère après la Seconde guerre mondiale pour s’installer à Orléans dans le Loiret. Le père 

peint les wagons de la SNCF, la mère s’occupe des six enfants. « On vivait dans un garage. Le racisme, on l’a 

doublement vécu. Parce qu’on était Italiens et parce qu’on était pauvres », lâche-t-elle. 

Assise sur un canapé vert, la septuagénaire fume une cigarette allumée avec un briquet vert, qu’elle dépose dans un 

cendrier vert. Elle décrit ce père qui, une fois arrivé en France, est devenu taiseux. Et ces voisins qui le dénonçaient 

lorsqu’il partait parfois, le soir, travailler au noir. 

Ce regard des autres, cuisant et humiliant, Teresa s’en souvient. Elle le voit, aujourd’hui encore, couler sur ceux 

qu’elle aide. « Le racisme s’est banalisé. Maintenant il porte un costume », soupire celle qui a fait ses premières 

armes politiques à l’université. À la fac d’italien, à Nanterre, en 1968. Plongée dans l’épicentre de la contestation 

qui secoue la France, elle écoute avec délectation Daniel Cohn-Bendit haranguer les amphis : « Lui est devenu un 

politique. Moi, il me fallait du concret. » 

Les migrants, « prisonniers dans un pays libre » 

Ces dernières années, dès qu’elle le peut, Teresa Maffeis rallie l’Italie, ce pays « exubérant » où plongent ses 

racines. Cet après-midi-là, elle rentre de Vintimille, du camp de la Croix-Rouge, toujours fermé après des 

suspicions de cas de Covid-19. Elle a fait un saut au bar de Delia, la barmaid des migrants qui vient d’accueillir des 

Syriens et des Iraniens. 

Depuis 2015, la frontière reste fermée pour les migrants. « En cinq ans, on estime que 50 000 à 80 000 personnes, 

de 80 nationalités, sont arrivés à Vintimille », témoigne Maurizio Marmo, le président de la Caritas Intemelia, le 

jumeau italien du Secours catholique, cheville ouvrière de l’accueil des réfugiés localement. 

Sur son canapé sapin, Teresa la francese, comme on l’appelle de l’autre côté de la frontière, se désole : « Quand ils 

arrivent à Vintimille, ces femmes et ces hommes pensent que leurs souffrances sont finies. Or, leur plus grande 

douleur c’est de se retrouver prisonniers dans un pays libre. » Alors elle distribue vêtements, nourriture, aide à 

trouver des hébergements, à remplir les formulaires administratifs. « Beaucoup sont jeunes, ils ont droit à un avenir 

eux aussi, plaide-t-elle. Le plus souvent, frontière fermée ou pas, ils passent. Quitte à prendre de grands risques. 

Certains en meurent. » 

Poursuivie pour participation à une manifestation interdite 

Teresa Maffeis a eu maille à partir avec la justice, parfois. Elle est notamment poursuivie en Italie pour 

participation à une manifestation interdite. Qu’importe. Elle montre une photo sur une étagère : des Érythréens 

qu’elle est allée voir chez eux, en Rhénanie. « Peu restent à Nice ou même en France. Ils rêvent plutôt 

d’Angleterre, d’Allemagne, d’Europe du Nord ». 

Comme d’autres bénévoles très impliqués, Teresa Maffeis est « un trait d’union entre les deux côtés de la frontière 

» aux yeux deMaurizio Marmo. « Elle est un des témoins de la fraternité qui existe ici. » 

Elle vient d’écrire un livre avec la journaliste Aurélie Selvi. Une chronique parfois très dure du quotidien à 

Vintimille (1). « Une trace nécessaire » pour recoudre le récit de vies dont on ne saisit que des bribes. « Les gens 

disent : je ne pourrais pas faire ce que tu fais… Mais si ! », assure-t-elle. « On fait de moi une militante. Je n’aime 

pas beaucoup ce mot. Trouver un logement, donner à manger, aider ce n’est pas être militant. C’est être humain. » 

  



 

Social 

A Nice, retour à la case galère pour les migrants après le déconfinement 
Jeunes remis à la rue, engorgement des procédures administratives, refoulements quotidiens vers Vintimille : la 

situation s'aggrave à la frontière franco-italienne. 

 

Mila et Vedran dans le jardin du temple du Saint-Esprit, à Nice, pour leur entretien avec la Cimade. (Photo Laurent 
Carré pour Libération ) 

par Mathilde Frénois, correspondante à Nice 

publié le 1er juillet 2020 à 12h48 

Au téléphone, Mila et Vedran (1) se sont vu expliquer qu'il fallait prendre la première à droite en sortant du tram. 
Le lieu de rendez-vous avec la Cimade semblait simple à trouver. Ils se sont trompés, c'est la cause de leur retard. 
Le couple de Bosniaques n'a pas l'habitude des adresses bucoliques pour s'occuper des papiers. Trop exigus pour 
respecter les consignes sanitaires, les locaux de l'association d'aide aux migrants ont été délocalisés dans le jardin 
d'un temple protestant du centre-ville de Nice. Un cadre champêtre : des oliviers pour l'ombre et des chaises de 
jardin pour la salle d'attente. «Ça a ce côté folklo mais l'organisation est précaire, temporise Elysabeth Marque, 
bénévole. On n'a pas d'imprimante ni d'électricité. Quand il pleut, on utilise le parasol. C'est la débrouille.» 



Toute l'organisation est chamboulée. Désormais, les rendez-vous à la Cimade se prennent au téléphone : difficile 
pour des non-francophones. Ceux à la préfecture par mail : compliqué à déchiffrer avec Google Traduction. «C'est 
là qu'on s'aperçoit des limites de ce système après le confinement, dit Elysabeth Marque. Les démarches sont 
encore plus lourdes.» Mila et Vedran, 37 et 42 ans, ont été hébergés par le 115 dans un hôtel pendant le 
confinement. Une aide qui va s'interrompre en même temps que la date fatidique de leur obligation de quitter le 
territoire français (OQTF). Dans quinze jours, ils devront être partis. «On est là pour voir si on peut faire quelque 
chose», espère Vedran, arrivé en France en 2016. 

 

(Laurent Carré)/Photo Laurent Carré pour Libération ) - La Cimade a pris temporairement ses quartiers au temple 
du Saint-Esprit. 

 «Police administrative» 

David Nakache et son association Tous citoyens ! apportent une aide administrative aux mineurs migrants qui 
arrêtent leur chemin à Nice. Le responsable de l'association a vu un basculement dans leur prise en charge dès le 
jour du déconfinement. «On a récupéré douze jeunes en dix jours. L'aide sociale à l'enfance [ASE, gérée par le 
département, qui ne souhaite pas communiquer, ndlr] a remis à la rue d'un bloc les jeunes pour lesquels il n'y 
avait pas de minorité établie, raconte-t-il. Rien n'a changé avec le confinement. C'est même pire : on est dans la 
police administrative dans toute sa splendeur.» 

Après avoir trouvé «en urgence» une solution d'hébergement, l'association a relancé la machine à recours. «Tous 
les foyers de France ont ouvert les vannes. Nous nous sommes retrouvés avec beaucoup d'audiences et de 
passages au tribunal, explique David Nakache. Avec les difficultés d'envoi des documents, ces gamins ont perdu 
trois ou quatre mois. Comme ce sont des jeunes proches de la majorité, c'est fatidique. Ils risquent de perdre leurs 
droits.» La préfecture des Alpes-Maritimes fait savoir que «le renouvellement des récépissés et la demande de 
document de circulation pour un étranger mineur s'effectueront par téléprocédure à compter du 1er juillet». Avec, 
là encore, des barrières linguistiques et matérielles. 



Vintimille, base de repli 

Comme Mila et Vedran, les migrants qui se retrouvent à Nice sont entrés en France en franchissant la frontière 
franco-italienne au niveau de Vintimille. Souvent, le passage ne se fait pas du premier coup. Ils tentent leur 
chance à pied, en train ou par la route, faisant de Vintimille une base de repli. C'est dans cette ville que Carla 
Melki intervient pour Médecins du monde. «Le 18 avril, le camp de Caritas à Vintimille a fermé ses portes aux 
nouveaux arrivants à cause d'un cas de Covid. Il n'a toujours pas rouvert, dit-elle. En termes d'assistance 
humanitaire et d'accueil, il y a une détérioration très nette : moins d'accès aux soins, à l'information et à la 
nourriture.» En trois heures d'intervention, Carla Melki a croisé 45 migrants. Elle estime à 200 le nombre de 
personnes en transit qui dorment sur la plage, sous les ponts et devant la gare. 

Teresa Maffeis se rend à Vintimille deux fois par semaine. Militante et coauteure du livre les Sentinelles – un 
recueil de «chroniques de la fraternité» à la frontière –, elle vient de reprendre ses distributions de duvets et de 
kits d'hygiène. «Si le camp reste fermé, ça va être une catastrophe. A Vintimille, il n'y a que des gens de passage, 
rapporte-t-elle. Avec la réouverture des ports et la reprise des bateaux de sauvetage, des gens ont déjà débarqué. 
Ça va redevenir comme avant.» Un retour déjà observé par la Coordination des actions aux frontières intérieures 
(Cafi), pilotée par cinq associations. De mi-mars à mi-mai, le collectif a enregistré 107 refoulements, soit trois 
personnes par jour. 

Promiscuité et errance 

Depuis le déconfinement, 50 migrants sont raccompagnés à Vintimille quotidiennement. «Aux postes frontières, 
les gens sont dans une grande promiscuité, on leur donne à peine du savon. Puis ils sont renvoyés dans l'errance. 
Les conditions se sont aggravées. Une demandeuse d'asile et son enfant avec une poche gastrique ont été remis 
côté italien. C'est l'hôpital qu'il fallait appeler, pointe la chargée de projet de la Cafi, Agnès Lerolle, qui a fait un 
recours devant le Conseil d'Etat. Le confinement a compliqué les choses. Les associations ont moins accès aux 
personnes pour proposer des soutiens et se rassembler.» 

Dans le jardin niçois, l'espoir est maigre pour que Mila et Vedran voient leur dossier de réexamen de demande 
d'asile accepté. «On voudrait une simplification des démarches pour désengorger les services administratifs, milite 
Elysabeth Marque. Il faut un titre unique, durable et qui donne l'autorisation de travailler.» Au-delà du 
déconfinement. 

(1) Les prénoms ont été changés. 

  

https://www.maxmilo.com/produit/les-sentinelles/


  



 



 

 



 



  



 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 

  



 

 



  



 

 

  



  



 
 
 
 
 

 

 

 
 

 

Presse internationale 



  



 



 

 



 

In un libro 5 anni con i migranti bloccati al confine, il sostegno di Papa Francesco 
Si chiama “Les Sentinelles - Chroniques de la fraternité à Vintimille” 

di Redazione - 26 Dicembre 2020 - 13:13 
 

Ventimiglia. E’ stato recentemente pubblicato il libro “Les Sentinelles – Chroniques de la fraternité à Vintimille”, 

di Teresa Maffeis e Aurélie Selvi, edito da Max Milo. Il volume che racconta 5 anni trascorsi con migranti bloccati 

al confine con la Francia, ma anche con chi li ha aiutati. Il libro è stato donato anche a Papa Francesco che ha 

risposto con una lettera di ringraziamento e sostegno. 

In questo diario, Teresa Maffeis, attivista locale, e Aurélie Selvi, giornalista, hanno voluto rendere il loro omaggio 
raccontando la storia delle gente che sul confine lotta da ormai 5 anni. 

Il libro beneficia anche delle illustrazioni di Edmond Baudoin, Jacques Ferrandez e Ernest Pignon-Ernest, nonché 
dei contributi scritti di Philippe Jérôme, André Tosel ed Enzo Barnaba. 

 

  



  



 

 



 

 

  



 

 



 

 



 



 



 

 

At 71, the founder of the Association for Democracy in Nice (AdN), pays  

tribute to the "heroes of flesh and blood" in her book "The Sentinels, Chronicles  

of the Fraternity in Ventimiglia”. 
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